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Le choix du site s'est porté sur un lieu d'exception en péril dans le Golf du Bengale : celui 
des îles Sundarbans, territoire entrecoupé par une myriade de canaux d'eau qui serpentent 
à travers la plus grande forêt de mangrove du monde. Voué aux caprices du 
réchauffement climatique, l'ensemble, inscrit au Patrimoine Mondial de l'Unesco, disparaît 
chaque année un peu plus, sous les eaux, avec la fonte rapide des glaciers de l'Himalaya. 
 
  

Nous voici projetés en 2050, 20% du Bangladesh est immergé, faisant 25 millions de 
sinistrés. JalaPur repose sur une démarche inductive et propose une alternative aux 
déplacements de cette population vulnérable avec la création d'un nouveau littoral sur 
l'eau dont les contours reprennent l'empreinte originelle d'un héritage submergé.  

JalaPur, mosaïque d'îles brodées d'un tissage complexe de voies d'eau, se développe en 
une urbanisation maritime réfléchie où chaque île est morcelée en îlots parfaitement 
autosuffisants. Chaque îlot, que l'on peut assimiler à une ville, regroupe des sous 
ensembles autonomes où s'épanouit la vie en toute simplicité. Il offre une architecture 
intuitive et sensible dans le respect de l'environnement, des traditions et des valeurs 
propres à cette région du globe. Un projet ambitieux, avec des enjeux de taille mais aux 
dimensions humaines,  qui invite véritablement ses hôtes à agir avec l'eau. Créer une 
nouvelle manière de vivre et de fonctionner avec l'eau sans bouleverser radicalement leur 
mode de vie. 

 

Honorer une culture  
 
JalaPur prend ses racines dans l'un des principaux pays producteurs de bambou au 
monde.  L'utilisation de ce végétal, matière première du projet, à la croissance très rapide 
et d'une grande résistance, devient le lieu de tous les possibles à coût réduit. Le projet, 
propose deux typologies de bâtiment, chacune déclinée à des échelles variées afin 
d'abriter divers usages [habitats collectifs, marché, écoles, temples, hôpitaux...]. Toutes les 
structures sont réalisées avec des bambous, habilement groupés et entrelacés entres-eux, 
dont l'assemblage régulier, rappelle le tressage des traditionnels chapeaux qui coiffent les 
Bengalais travaillant dans les rizières. Avec ses structures aux formes étonnantes, JalaPur 
tend a optimiser les potentialités structurelles et esthétiques du bambou. Aussi, tout en se 
voulant pragmatique et en accord avec les ressources et savoir-faire locaux, JalaPur se 
veut également créative et poétique. 
 
Dans le même esprit, JalaPur tout entière se développe sur du bambou. Le principe de 
flottaison est simple : des plateformes hexagonales en bambou sous lesquelles sont greffés 
des barils faits de bouteilles d'eau en plastique recyclées. Ces barils ont une fonction 
double, en plus d'assurer la stabilité de l'ensemble, ils sont des réceptacles à eau douce. 
Par leurs formes, les plateformes s'assemblent aisément les unes aux autres pour créer les 

secondes voies de circulation de JalaPur, autre que les voies d'eau. Les trajets ce font alors 
en bateau, en vélo ou à pied. 
 
 

Relation symbiotique des constructions avec l'eau  

La principale typologie de bâtiment, bâtit sur JalaPur, s'organise comme un ensemble 
centripète avec un noyau végétal [forêt de bambous] autour duquel se déploie une rampe 
desservant les niveaux. La structure porteuse du bâtiment peut être assimilée à majestueux 
palétuvier, essence d'arbre à racines aériennes qui recouvrait la quasi totalité des îles 
Sundarbans. Aussi, la forêt de poteaux récepteurs d'eaux de pluie symbolisent ses racines. 
Chaque poteau se prolonge dans l'eau tel un rhizome, créant des refuges aquatiques pour 
certaines espèces marines et par la même occasion de précieux garde-manger. 

Les espaces privés se développent tels des pétales de fleur autour d'un espace 
communautaire de partage où l'on palabre à sa guise dans une ambiance tamisée, aérée 
et apaisante. Chaque case est dotée d'un espace commun généreux avec terrasse où la 
lumière est filtrée par des nattes en bambous tressés.  

La deuxième typologie de bâtiment, se résume à une grande enveloppe autoportante sous 
laquelle s'installe des espaces communautaires, comme le marché flottant.  

 

Exploiter et gérer les ressources marines : vers une autonomie durable. 

Dans un esprit de projet durable, JalaPur est équipée de plusieurs systèmes qui tendent à 
son autosuffisance. Aussi, pour palier au manque de terres agricoles, tout un réseau de 
canalisations en bambous est créé afin de réinventer des rizières. Mais le riz n'est pas n'est 
pas la seule ressource vernaculaire présente, JalaPur est également dotée de bassins de 
grossissement dédiés à la culture de la crevette et des poissons et les forêts de bambous 
qui se dessinent un peu partout le long des pontons, apporte une ressource aux fonctions 
multiples [nourriture, vêtement...]. 

En plus de la récupération des eaux pluviales, un principe de dessalement de l'eau de mer 
à grande échelle est mis en place. Ces deux systèmes permettent de fournir aux habitants 
l'eau douce nécessaire à leur quotidien. De même, dans une logique écologique et afin 
de préserver au mieux l'espace marin, les îlots ont des bassins de phytofiltration qui 
permettent de nettoyer les eaux usées avant des les rejeter dans l'océan. 

 

JalaPur, un projet  qui répond à la nécessité d'un pays dans un contexte climatique 
d'urgence et d'architecture durable. Un projet authentique et délicat capable de faire 
résonner une architecture attachée à la culture d'un pays avec un nouveau milieu 
aquatique, et de l'embellir, au lieu de n'être que la seule traduction d'une fonctionnalité. 


























